
Zeitschrift: Das Werk : Architektur und Kunst = L'oeuvre : architecture et art

Band: 19 (1932)

Heft: 4

Artikel: Note sur l'architecture à Genève

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-17640

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-17640
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


DAS WERK Viertes Heft 1932

Les logiques architecturales

Extrait d'une Conference de M. Henri Sauvage, tenue ä la Salle

Pleyel, Paris, le 14 decembre 1931. Le compte rendu est publie entierement

dans «La construction moderne» no. 14, du 3 janvier 1932.

Pour les extremistes de gauche, la tradition s'oppose

ii l'esprit moderne. Je crois qu'ils ont tort, car nos architectes

du centre (parmi lesquels se ränge M. Sauvage lui-

meme),donnent au coutraire, ä chaque instantydes preuves

evidentes de l'interet qu'ils attachent ä la Solution des

problemes nouveaux par des moyens nouveaux. Donc,

bien que traditionnalistes, ils sont modernes; ils ont l'esprit

moderne.

Alors, d'oü vient qu'on leur refuse, ä gauche, cette

qualite? N'y a-t-il pas au fond de ce debat, pacifique et

courtois, un malentendu? Le but poursuivi par les uns et

par les autres est-il si differeut?
Eh bien, Messieurs, il faut avoir le courage de le dire,

il y a en effet un regrettable malentendu, car le but poursuivi

est exactement le meine: et quel est ce but? C'est:

la rehabilitation de la logique.
Or, en matiere de construction, toutas ces regles — si

l'on en croit nos confreres de gauche — decoulent de la

logique pure. Le sentiment n'aurait aucune part dans nos

creations. üui, je veux bien que la logique soit ä la base

de toute construction digne de ce nom. Comment, raison-

nablement, en pourrait-il etre autrement?

II faut bien qu'un bätiment tienne debout; qu'il soit

habitable; qu'il soit durable.

C'est evident, la logique est ä la base.

Mais de quelle logique parle-t-on?
Ce mot de logique n'est-il pas, au fond, extremement

vague?
C'est que ä regarder les choses d'un peu plus pres, il

me semble que l'architecte ne se refere pas ä une logique

determinee, mais ä une infinite de logiques qui souvent

s'affrontent, et meme sont incompatibles.
En effet, il y a la logique climatique, la logique eth-

nique, la logique statique, la logique economique; les

logiques esthetique, psychologique, sociale, therapeu-

tique, commerciale, sentimentale, administrative, etc

On en citerait, facilement, une centaine.

Voilä donc un point qui me semble acquis. L'architecte

obeit aux pressions, non d'une logique, mais d'une serie

indeterminee de logiques, dont les influences seront par
lui plus ou moins ressenties selon... selon quoi? Selon

son temperament, c'est-ä-dire suivant sa sensibilite d'ar-

tiste: suivant son sentiment.

Ne devient-il pas evident, maintenant que les defenseurs

de la theorie du mur nu se trompent lorsqu'ils af-

l'irment que l'architecte doit satisfaire aux seules

exigences de la logique?

Par contre, il apparait comme certain que, seul, notre

sentiment personnel nous permet de faire une selection

parmi les ordres imperatifs qui nous arrivent de toutes

parts, et qui trouvent un echo plus ou moins profond
dans la caisse de resonance que realise le cerveau de

l'artiste.

Note sur l'architecture ä Geneve

Geneve se transforme. L'evolution vers de nouvelles

conceptions, dans le domaine de l'urbanisme et de

l'architecture, y progressent de jour en jour. Sans renier la

moindre parcelle d'un passe qui, dans la ville haute et

dans la campagne, leur a legue d'admirables edifices,
les Genevois ont compris le sens de l'effort ä faire en

raison des besoins du temps present et des possibilites

que leur offrent les constructeurs et tous ceux dont Li

mission est de creer.

Prudente, üeneve n'a pas suivi, des la premiere heure,
tous les bergers qui s'offraient ä eile pour la guider. Le

rationalisme integral, brusquement propose et se mani-

festant sous la forme de constructions dont l'aspect ex-
terieur ne comporte pas de recherche esthetique et ne

presente qu'une manifestation du coucept de l'interieur,
ne s'est pas impose spontanement ä l'esprit des Genevois.

Individualistes, ils ont voulu discuter. Et parfois longue-
ment. Mais le bon sens leur est acquis et, quand leur
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sensibilite latine se trouve au diapason de la logique et de

la discipline qu'ils se plaisent ä reconnaitre chez leurs

confederes d'outre-Sarine, ils restent alors fideles ä la

conviction qui est nee en eux.
Une preuve tres evidente de l'interet que les Genevois

apportent ä toute question d'urbanisme et d'architecture

nous est donnee par les nombreuses polemiques

qui s'engagent dans la presse, par les observations et les

critiques qui s'adressent aux autorites responsables et

par les Conferences et expositions, traitant de l'agrandisse-
ment et de la transformation de la ville, qui s'adressent au

public.
La fougue juvenile et l'esprit rassis s'y affrontent

souvent. La conservation de ce qu'on considere comme un

patrimoine, le souci de menager les finances de la col-

lectivite, le desir de maintenir une habitude, s'opposent,

parfois avec äprete, aux idees tres nettes de ceux qui
enteiident tout subordonner aux exigences de la circulation

et ä la necessite de creer, entre les habitations, de

grands espaces ensoleilles oü l'air sera toujours pur.
De grands problemes d'urbanisme sont poses ä Geneve.

Nombreux sont les echanges de vues et les etudes qui
ont ete faits dans le but d'etablir les plans relatifs ä la

reconstruetion de la rive droite du Rhone, ä l'amenagement

de la vieille ville et ä l'edification d'un bätiment

postal que les Autorites föderales desirent contigu ä

la gare.
II est indeniable qu'un certain flottement, du ä la dis-

persion des efforts et ä la position prise par certains

milieux, se manifeste actuellement au sujet de ces diffe-
rents projets. Mais l'urgence est trop grande pour que
des decisions tres prochaines n'interviennent pas, meme
si quelques-uns estiment avoir encore de nouvelles

suggestions ä proposer.
Geneve a vu s'elever, au cours de ces dernieres

annees, de tres nombreux immeubles, anterieurs ou pos-
terieurs ä l'application de la loi de 1929 sur les constructions.

Effort tres justifie vers une discipline particuliere-
ment desirable ä Geneve, cette loi a cependant revele
des lacunes qui appellent un remaniement. A la fois

stricte et liberale, eile a donne naissance ä des compro-
mis qui devraient etre evites, soit dans le domaine de

l'urbanisme, soit dans celui de l'habitalion.
A part des ensembles remarquables, tels que ceux; de

Montchoisy et de Vieussieux, l'effort architectural des

constructeurs n'a pas donne, dans l'ensemble des

bätiments edifies au cours de ces dernieres annees, de tres

heureux resultats. L'individualisme et le liberalisme en

sont cause, qui empechent souvent le bon sens d'inter-
venir. En fait, ou ne realise pas suffisamment ä temps

que, sur la base d'un trace adopte par un service com-

petent, l'ordonnance et l'esthetique de la rue sont fonetion

de la valeur architecturale des constructions pro-

posees.
Et ceci nous conduit ä l'esprit moderne qui se manifeste

ä Geneve plus encore, pour l'instant, par ses

tendances que par ses realisations. Pour un certain nombre

de constructeurs il represente une mission dont le but
est tres eleve. Pour quelques-uns, il n'est qu'un tremplin

permettant une mise en evidence facile. Pour d'autres,

enfin, il est lettre morte.

De fa^on plus intime, mais sous une forme plus pro-
bante peut-etre, l'evolution vers un esprit nouveau est

particulierement sensible dans les efforts de particuliers
qui, devant construire ou transformer quelque immeuble,

ou partie d'immeuble, n'hesitent pas ä le faire dans un

sens rationnel, dans un style epure qui, selon les tendances

et la culture des architectes qu'ils emploient, conservera

une allure classique ou s'evadera, deliberement, de toute

tradition.
Ces efforts, oü tout doit concourir ä l'harmonie, ä la

simplicite, ä la recherche des proportions des volumes,

ä l'adaptation du mobilier, ä l'ambiance qui doit etre creee

par la couleur et la qualite des materiaux employes, sont

tout ä fait dignes de retenir l'attention. S'il n'est pas en-

tendu de chacun, l'ensemblier peut, cependant, elever la

voix et chercher ä convaincre. Et, s'il n'est pas lui-meme

construeteur, il trouvera des artisans et des maisons quali-
fiees qui realiseront ses projets.

En dehors de la construction du Palais des Nations,

dont le public genevois ne connait que des esquisses in-
suffisantes pour former l'opinion, quelques edifices re-

cents, ou en cours de construction, peuvent etre signales.
Ce sont:

L'immeuble du Credit Suisse, ä la Place Bel-Air, dont

l'inauguration vient d'avoir lieu. Belle synthese d'architecture

classique, ce bätiment peut etre considere comme

une «moyenne» entre un style d'avant-garde et un style

tradilionnel. L'etude des interieures, l'ambiance generale,

due ä la clarte et ä la sobriete de la decoration, le mobilier
de lignes tres epurees, contribuent ä la reussite d'un
ensemble un peu severe mais de parfaite tenue.

L'hötel de Cornavin, construction röalisee avec une

etonnante rapidite, dont les lignes sont parfaitement
adaptees ä la nouvelle place Cornavin et qui comporte,

en sous-sol, une tres interessante salle de cinema.

L'immeuble «Clarte», en cours de construction, qui

groupe des appartements de conception tres personnelle
et represente un effort reel dans la recherche d'un
nouveau confort et d'une hygiene rationnelle.

Le bätiment de la Conference du Desarmement, dont

parlera l'article suivant. Ad. Guyonnet, architecte.
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